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M. Colombo Timelli – Lire le Dialogue des creatures en 1482 

 
 

117 

 

- Dialogue 36  

 
Gouda latin 1480, f. d3r: 
De duabus arboribus 

Gouda néerlandais 1481: 
f. f2v, Van twee bomen 

Gouda français 1482: 
f. d1r, De deux arbres 

 

 

  

 

C’est ce qui peut se produire aussi dans les manuscrits de Colard Man-

sion, sans pour autant que cela constitue la règle: 

 

B, f. 40vb: De deux arbres, l’un 
bel et l’autre lait 

W, f. 58ra: De deux arbres, l’un 
droit et l’autre tortu et lait 13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Très nombreux sont en effet les cas où les images s’éloignent des intitu-

lés des dialogues, surtout par des éléments ajoutés, qui tiennent compte 

du contenu du récit. Deux exemples permettront de mesurer ces déca-

lages: 

 
13 La relation entre les titres et les images n’est pas aussi simple qu’on le 

souhaiterait: un des deux arbres est en effet «tortu» dans la gravure des incunables, 
alors que dans les deux mss l’arbre de gauche n’est que sec et dépouillé de ses feuilles. 
D’autre part, la traduction de Colard Mansion est seule à affirmer que le deuxième 
arbre est «lait, tortu et moult difforme (W: deforme) a regarder» (B, f. 41ra / W, f. 58ra), 
ce qui ne se lit ni dans la version latine de Gouda («alia vero deformis in omnibus 
erat», f. d3r), ni dans la traduction française («l’aultre deforme sans fruyt et sans 
feulles», Gouda français 1482, f. d1r). Quant aux titres, comme on l’a vu, W est seul à 
reprendre le caractère «tortu» du tronc, alors que dans B l’opposition ne porte que sur 
la beauté; dans les Tables des matières, le titre est partout réduit à «De deux arbres» 
(mss et Gouda 1482) / «De duabus arboribus» (Gouda 1480). 
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Très nombreux sont en effet les cas où les images s’éloignent des intitu-

lés des dialogues, surtout par des éléments ajoutés, qui tiennent compte 

du contenu du récit. Deux exemples permettront de mesurer ces déca-

lages: 
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souhaiterait: un des deux arbres est en effet «tortu» dans la gravure des incunables, 
alors que dans les deux mss l’arbre de gauche n’est que sec et dépouillé de ses feuilles. 
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- Dialogue 89 (le titre varie)  

 

Gouda français 1482, f. i1v: De 
l’olifant qui ne ploie point les genous 

B, f. 101va: De 
l’olyphant qui ne puet 
ployer ses genoulz 

W, f. 132vb-133ra: De 
l’olyphant qui est sans 
joinctures 

  

 

 

 

 

 

Toujours est-il que la présence des autres animaux, parmi lesquels un 

lion et une licorne (demeurée sans corne dans W) ne se comprend qu’à 

la lumière du texte, où l’éléphant, qui n’arrive pas à s’agenouiller devant 

le roi de la forêt, est accusé à tort par les autres bêtes de manifester par 

là son orgueil. 

- Dialogue 93  

 

Gouda français 1482, f. i5r: De 
ungne beste nomnee onocentaurus lequel 
fit ung palays 

B, f. 106vb: De 
l’onocentaure qui fist 
un palais 

W, f. 140va: De 
l’onocentaure qui fist edif-
fier un palais 

 

 

 

 

 

  

 

Dans ce dernier cas, l’enluminure de W respecte seule le titre du Dia-

logue, alors que les deux autres illustrations tiennent compte du dérou-

lement du récit, où l’«onocentaure», monstre mi-homme, mi-âne, édifie 

en effet «un palais a merveilles riche pour sa demeure», mais, ayant re-

fusé de suivre les conseils de l’«ouvrier», «le palais […] pource qu’il 

n’avoit point esté ediffié sur bon fondement, il parvint en ruyne et 

cheut tout en un mont» (B, f. 106v
b
-107r

a
); le bâtiment s’écroule en ef-
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fet dans le Dialogue imprimé ainsi que dans le manuscrit B. En obser-

vant ces deux images, le lecteur attentif était en somme en mesure, si-

non d’imaginer le contenu de la fable, d’en anticiper l’issue. 

En tenant compte de l’ensemble du récit, l’enlumineur pouvait 

même dédoubler la scène, ce qui posait des difficultés techniques sans 

doute insurmontables pour les graveurs sur bois. Prenons l’exemple du 

Dialogue 88: 

 

Gouda français 1482, f. h8v: 
Du lupart et de la licorne euls 
combatant contre le dragon 

B, f. 100va: Du leonpart et 
de l’unicorne qui se comba-
toient contre le dragon 

W, f. 132rb-132va: Du 
lyepart et de la licorne 14 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Dans le texte, la licorne, suite aux flatteries du léopard, accepte de se 

battre avec lui contre un dragon; mais le combat tourne mal, et la li-

corne est tuée. Si l’enlumineur de W se borne, tout comme le graveur 

de Gouda, à illustrer le moment de la rencontre, celui de B privilégie la 

victoire finale du dragon et la mort de la licorne, en ajoutant en arrière 

plan la première scène, où le léopard adresse à celle-ci ses propos enjô-

leurs. 

Dans l’ensemble, et en généralisant quelque peu, les lecteurs privi-

légiés que furent les anciens possesseurs des manuscrits de Colard Man-

sion
15

 repéraient dans les intitulés des dialogues les noms des «créa-

tures» que les images leur rendaient visibles, en y ajoutant – outre le 

 
14 La disparition du dragon dans le titre dépend des contraintes dues à la mise en 

page, en fin de colonne. 
15 La question demeure ouverte pour le manuscrit W, la dédicace actuelle à 

Philippe d’Esquerde ayant été réécrite sur grattage: il est possible que le premier 
dédicataire fût Louis de Bruges (Ruelle 1985: 35); quant à B, si Louis de Bruges 
apparaît dans la scène de présentation (son identification ne fait aucun doute selon 
Hellinga 2014: 319), ni son nom ni son blason ne trouvent place dans le manuscrit, le 
nom dans la dédicace ayant aussi été gratté. Contrairement à ce que rapporte Ruelle 
1985: 37, ce manuscrit ne contient pas de note de propriété de Charles de Croÿ.  
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- Dialogue 73  

 

Gouda français 1482, f. g3v: 
Yson […] est ung oyseau blanc 

B, f. 82vb: Ison […] est 
un oyseau blanc 

W, f. 109vb: Lyson […] 
est un oyseau blancq 

 

 

  

 

 

 

 
L’opposition noir / blanc ne pose elle non plus de difficulté à 

l’imprimeur.  

- Dialogue 70  

 
Gouda français 1482, f. g1v: Le 
chigne est oyseau tout blanc, le corbeau 
tout noir est au contraire. 

B, f. 79va: Le cyne est 
un oyseau tout blanc, et 
le corbault, par con-
traire, est tout noir. 

W, f. 106ra: Le cyne est 
ung oyseau tout blanc et le 
corbault, par contraire, est 
tout noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De telles difficultés l’emportent en revanche lorsque la même opposi-

tion porte sur les détails d’une même «créature».  

 

 

 

 

 

 

I.
Dialogue des creatures

Dialogue 89

Dialogue 36
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- Dialogue 36  

 
Gouda latin 1480, f. d3r: 
De duabus arboribus 

Gouda néerlandais 1481: 
f. f2v, Van twee bomen 

Gouda français 1482: 
f. d1r, De deux arbres 

 

 

  

 

C’est ce qui peut se produire aussi dans les manuscrits de Colard Man-

sion, sans pour autant que cela constitue la règle: 

 

B, f. 40vb: De deux arbres, l’un 
bel et l’autre lait 

W, f. 58ra: De deux arbres, l’un 
droit et l’autre tortu et lait 13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Très nombreux sont en effet les cas où les images s’éloignent des intitu-

lés des dialogues, surtout par des éléments ajoutés, qui tiennent compte 

du contenu du récit. Deux exemples permettront de mesurer ces déca-

lages: 

 
13 La relation entre les titres et les images n’est pas aussi simple qu’on le 

souhaiterait: un des deux arbres est en effet «tortu» dans la gravure des incunables, 
alors que dans les deux mss l’arbre de gauche n’est que sec et dépouillé de ses feuilles. 
D’autre part, la traduction de Colard Mansion est seule à affirmer que le deuxième 
arbre est «lait, tortu et moult difforme (W: deforme) a regarder» (B, f. 41ra / W, f. 58ra), 
ce qui ne se lit ni dans la version latine de Gouda («alia vero deformis in omnibus 
erat», f. d3r), ni dans la traduction française («l’aultre deforme sans fruyt et sans 
feulles», Gouda français 1482, f. d1r). Quant aux titres, comme on l’a vu, W est seul à 
reprendre le caractère «tortu» du tronc, alors que dans B l’opposition ne porte que sur 
la beauté; dans les Tables des matières, le titre est partout réduit à «De deux arbres» 
(mss et Gouda 1482) / «De duabus arboribus» (Gouda 1480). 
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C’est ce qui peut se produire aussi dans les manuscrits de Colard Man-

sion, sans pour autant que cela constitue la règle: 

 

B, f. 40vb: De deux arbres, l’un 
bel et l’autre lait 

W, f. 58ra: De deux arbres, l’un 
droit et l’autre tortu et lait 13 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Très nombreux sont en effet les cas où les images s’éloignent des intitu-

lés des dialogues, surtout par des éléments ajoutés, qui tiennent compte 

du contenu du récit. Deux exemples permettront de mesurer ces déca-

lages: 

 
13 La relation entre les titres et les images n’est pas aussi simple qu’on le 

souhaiterait: un des deux arbres est en effet «tortu» dans la gravure des incunables, 
alors que dans les deux mss l’arbre de gauche n’est que sec et dépouillé de ses feuilles. 
D’autre part, la traduction de Colard Mansion est seule à affirmer que le deuxième 
arbre est «lait, tortu et moult difforme (W: deforme) a regarder» (B, f. 41ra / W, f. 58ra), 
ce qui ne se lit ni dans la version latine de Gouda («alia vero deformis in omnibus 
erat», f. d3r), ni dans la traduction française («l’aultre deforme sans fruyt et sans 
feulles», Gouda français 1482, f. d1r). Quant aux titres, comme on l’a vu, W est seul à 
reprendre le caractère «tortu» du tronc, alors que dans B l’opposition ne porte que sur 
la beauté; dans les Tables des matières, le titre est partout réduit à «De deux arbres» 
(mss et Gouda 1482) / «De duabus arboribus» (Gouda 1480). 
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- Dialogue 89 (le titre varie)  

 

Gouda français 1482, f. i1v: De 
l’olifant qui ne ploie point les genous 

B, f. 101va: De 
l’olyphant qui ne puet 
ployer ses genoulz 

W, f. 132vb-133ra: De 
l’olyphant qui est sans 
joinctures 

  

 

 

 

 

 

Toujours est-il que la présence des autres animaux, parmi lesquels un 

lion et une licorne (demeurée sans corne dans W) ne se comprend qu’à 

la lumière du texte, où l’éléphant, qui n’arrive pas à s’agenouiller devant 

le roi de la forêt, est accusé à tort par les autres bêtes de manifester par 

là son orgueil. 

- Dialogue 93  

 

Gouda français 1482, f. i5r: De 
ungne beste nomnee onocentaurus lequel 
fit ung palays 

B, f. 106vb: De 
l’onocentaure qui fist 
un palais 

W, f. 140va: De 
l’onocentaure qui fist edif-
fier un palais 

 

 

 

 

 

  

 

Dans ce dernier cas, l’enluminure de W respecte seule le titre du Dia-

logue, alors que les deux autres illustrations tiennent compte du dérou-

lement du récit, où l’«onocentaure», monstre mi-homme, mi-âne, édifie 

en effet «un palais a merveilles riche pour sa demeure», mais, ayant re-

fusé de suivre les conseils de l’«ouvrier», «le palais […] pource qu’il 

n’avoit point esté ediffié sur bon fondement, il parvint en ruyne et 

cheut tout en un mont» (B, f. 106v
b
-107r

a
); le bâtiment s’écroule en ef-
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logue, alors que les deux autres illustrations tiennent compte du dérou-

lement du récit, où l’«onocentaure», monstre mi-homme, mi-âne, édifie 

en effet «un palais a merveilles riche pour sa demeure», mais, ayant re-
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a
); le bâtiment s’écroule en ef-
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fet dans le Dialogue imprimé ainsi que dans le manuscrit B. En obser-

vant ces deux images, le lecteur attentif était en somme en mesure, si-

non d’imaginer le contenu de la fable, d’en anticiper l’issue. 

En tenant compte de l’ensemble du récit, l’enlumineur pouvait 

même dédoubler la scène, ce qui posait des difficultés techniques sans 

doute insurmontables pour les graveurs sur bois. Prenons l’exemple du 

Dialogue 88: 

 

Gouda français 1482, f. h8v: 
Du lupart et de la licorne euls 
combatant contre le dragon 

B, f. 100va: Du leonpart et 
de l’unicorne qui se comba-
toient contre le dragon 

W, f. 132rb-132va: Du 
lyepart et de la licorne 14 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Dans le texte, la licorne, suite aux flatteries du léopard, accepte de se 

battre avec lui contre un dragon; mais le combat tourne mal, et la li-

corne est tuée. Si l’enlumineur de W se borne, tout comme le graveur 

de Gouda, à illustrer le moment de la rencontre, celui de B privilégie la 

victoire finale du dragon et la mort de la licorne, en ajoutant en arrière 

plan la première scène, où le léopard adresse à celle-ci ses propos enjô-

leurs. 

Dans l’ensemble, et en généralisant quelque peu, les lecteurs privi-

légiés que furent les anciens possesseurs des manuscrits de Colard Man-

sion
15

 repéraient dans les intitulés des dialogues les noms des «créa-

tures» que les images leur rendaient visibles, en y ajoutant – outre le 

 
14 La disparition du dragon dans le titre dépend des contraintes dues à la mise en 

page, en fin de colonne. 
15 La question demeure ouverte pour le manuscrit W, la dédicace actuelle à 

Philippe d’Esquerde ayant été réécrite sur grattage: il est possible que le premier 
dédicataire fût Louis de Bruges (Ruelle 1985: 35); quant à B, si Louis de Bruges 
apparaît dans la scène de présentation (son identification ne fait aucun doute selon 
Hellinga 2014: 319), ni son nom ni son blason ne trouvent place dans le manuscrit, le 
nom dans la dédicace ayant aussi été gratté. Contrairement à ce que rapporte Ruelle 
1985: 37, ce manuscrit ne contient pas de note de propriété de Charles de Croÿ.  
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- Dialogue 73  

 

Gouda français 1482, f. g3v: 
Yson […] est ung oyseau blanc 

B, f. 82vb: Ison […] est 
un oyseau blanc 

W, f. 109vb: Lyson […] 
est un oyseau blancq 

 

 

  

 

 

 

 
L’opposition noir / blanc ne pose elle non plus de difficulté à 

l’imprimeur.  

- Dialogue 70  

 
Gouda français 1482, f. g1v: Le 
chigne est oyseau tout blanc, le corbeau 
tout noir est au contraire. 

B, f. 79va: Le cyne est 
un oyseau tout blanc, et 
le corbault, par con-
traire, est tout noir. 

W, f. 106ra: Le cyne est 
ung oyseau tout blanc et le 
corbault, par contraire, est 
tout noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De telles difficultés l’emportent en revanche lorsque la même opposi-

tion porte sur les détails d’une même «créature».  

 

 

 

 

 

 

Dialogue 93

Dialogue 88

Dialogue 73
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- Dialogue 80  

Gouda français 1482, f. h1r: 
L’agace ou le pie est ung oyseau […] 
blanche et noire. 

B, f. 90ra: L’agache ou la 
pie est un oyseau […] 
blanc et noir. 

W, f. 119ra: L’agache 
ou la pie est ung oyseau 
[…] blanc et noir. 

 

 

 

  

 

 

Très nettement blanche et noire dans les enluminures, dans l’imprimé la 

pie ne se distingue de ses compagnes que par sa position, en tant que 

guide vers les «roys» (‘rets, filets’) tendus par son maître. 

- Dialogue 110  

 

Gouda français 1482, f. l3r: Va-
rius est une beste petite […] [il] a le 
ventre blanc et le dos de couleur de 
cendre. 

B, f. 125ra: 
[L’escurieul] est une 
petite <…> ou ventre 
estant blance et ou dos a 
couleur encendre[e]. 

W, f. 164va: L’escurieul 
est une petite bestelette 
[…] ou ventre estant 
blanche et ou doz a couleur 
cendree. 

 

 

  

 

 

 

 

Passons aux véritables couleurs; celles-ci ne sont pas toujours claire-

ment indiquées, ce qui laisse ample liberté aux illustrateurs: 
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guide vers les «roys» (‘rets, filets’) tendus par son maître. 

- Dialogue 110  

 

Gouda français 1482, f. l3r: Va-
rius est une beste petite […] [il] a le 
ventre blanc et le dos de couleur de 
cendre. 

B, f. 125ra: 
[L’escurieul] est une 
petite <…> ou ventre 
estant blance et ou dos a 
couleur encendre[e]. 

W, f. 164va: L’escurieul 
est une petite bestelette 
[…] ou ventre estant 
blanche et ou doz a couleur 
cendree. 

 

 

  

 

 

 

 

Passons aux véritables couleurs; celles-ci ne sont pas toujours claire-

ment indiquées, ce qui laisse ample liberté aux illustrateurs: 
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- Dialogue 16  

 

Gouda français 1482, f. b4r: 
Topasius est une pierre precieuse, 
verde de sa nature [uature],16 
ayant neantmains en elle de 
toutes pierres precieuses [pre-
cienses] la coulleur. 

B, f. 17rb: la topasse est une 
gemme et pierre precieuse qui a 
en soy les couleurs de toutes 
pierres. 

W, f. 28vb: la toppasse est 
une gemme et pierre precieuse 
qui a en soy les couleurs de 
toutes pierres. 

 

 

  

 

 

 

 

- Dialogue 59  

 

Gouda français 1482, f. e8v: Cest 
oyseau […] a belle creste et plaisant, et 
plumes de diverses couleurs. 

B, f. 67rb: La huppe […] 
a belle creste et plaisante, 
ensemble pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

W, f. 90va: [La 
huppe] a belle creste et 
plaisante, ensemble 
pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

 

 

 

 

  

 

 
Là où les enlumineurs ont pu reproduire librement ses «diverses cou-

leurs», les plumes de la «huppe» demeurent inexorablement blanches 

dans la gravure imprimée. 

 

 
16 «verde de sa nature» constitue un ajout par rapport à la source latine: «Topasius 

[…] est gemma que omnium lapidum in se habet colores» (Gouda latin 1480, f. b4v); 
on pourrait y voir une information suggérant, voire suppléant à l’absence de couleur 
dans la gravure. 
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16 «verde de sa nature» constitue un ajout par rapport à la source latine: «Topasius 

[…] est gemma que omnium lapidum in se habet colores» (Gouda latin 1480, f. b4v); 
on pourrait y voir une information suggérant, voire suppléant à l’absence de couleur 
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- Dialogue 114 

 

Gouda français 1482, f. l6v: 
Panthera est une beste de divers cou-
leurs… 

B, f. 129vb: La panthere 
est une beste de diverses 
couleurs… 

W, f. 170va : La 
panthere est une beste de 
diverses couleurs… 

 

 

 

 

  

 

 

Parfois une alternative est offerte: 

 

- Dialogue 102  

 

Gouda français 1482, f. k4r: 
[bucles] sont noirs ou fauves et ne sont 
guerres pelus. 

B, f. 115rb: [bugles] sont 
de couleur noire ou fauve, 
ayant pou ou gaires de 
poil. 

W, f. 151vb: [bugles] 
sont de couleur noire ou 
fauve, ayant pou ou 
guaires de poil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux enlumineurs optent pour la couleur sombre, ce qui trouverait 

une confirmation très indirecte dans la fable elle-même: devenu cor-

donnier, le buffle méprise un métier qui lui rend «les mains noires, 

grasses et ordes», et qui l’oblige à travailler «en ordure et deshonnesteté, 

manyant cuir et les pieds des gens» (B, f. 115v
b
).
17

 

 
17 Quelques définitions disponibles dans DMF renvoient uniquement à la couleur 

noire: «bugles […] sont grandes bestes noirs plus grans que beufs» (Jean Le Bouvier, 
Livre de la description des pays, post 1451, s.v. bugle); «le bufle est communement noir et a 
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- Dialogue 73  

 

Gouda français 1482, f. g3v: 
Yson […] est ung oyseau blanc 

B, f. 82vb: Ison […] est 
un oyseau blanc 

W, f. 109vb: Lyson […] 
est un oyseau blancq 

 

 

  

 

 

 

 
L’opposition noir / blanc ne pose elle non plus de difficulté à 

l’imprimeur.  

- Dialogue 70  

 
Gouda français 1482, f. g1v: Le 
chigne est oyseau tout blanc, le corbeau 
tout noir est au contraire. 

B, f. 79va: Le cyne est 
un oyseau tout blanc, et 
le corbault, par con-
traire, est tout noir. 

W, f. 106ra: Le cyne est 
ung oyseau tout blanc et le 
corbault, par contraire, est 
tout noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De telles difficultés l’emportent en revanche lorsque la même opposi-

tion porte sur les détails d’une même «créature».  

 

 

 

 

 

 

Dialogue 70

Dialogue 80

Dialogue 110
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- Dialogue 80  

Gouda français 1482, f. h1r: 
L’agace ou le pie est ung oyseau […] 
blanche et noire. 

B, f. 90ra: L’agache ou la 
pie est un oyseau […] 
blanc et noir. 

W, f. 119ra: L’agache 
ou la pie est ung oyseau 
[…] blanc et noir. 

 

 

 

  

 

 

Très nettement blanche et noire dans les enluminures, dans l’imprimé la 

pie ne se distingue de ses compagnes que par sa position, en tant que 

guide vers les «roys» (‘rets, filets’) tendus par son maître. 

- Dialogue 110  

 

Gouda français 1482, f. l3r: Va-
rius est une beste petite […] [il] a le 
ventre blanc et le dos de couleur de 
cendre. 

B, f. 125ra: 
[L’escurieul] est une 
petite <…> ou ventre 
estant blance et ou dos a 
couleur encendre[e]. 

W, f. 164va: L’escurieul 
est une petite bestelette 
[…] ou ventre estant 
blanche et ou doz a couleur 
cendree. 

 

 

  

 

 

 

 

Passons aux véritables couleurs; celles-ci ne sont pas toujours claire-

ment indiquées, ce qui laisse ample liberté aux illustrateurs: 
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- Dialogue 16  

 

Gouda français 1482, f. b4r: 
Topasius est une pierre precieuse, 
verde de sa nature [uature],16 
ayant neantmains en elle de 
toutes pierres precieuses [pre-
cienses] la coulleur. 

B, f. 17rb: la topasse est une 
gemme et pierre precieuse qui a 
en soy les couleurs de toutes 
pierres. 

W, f. 28vb: la toppasse est 
une gemme et pierre precieuse 
qui a en soy les couleurs de 
toutes pierres. 

 

 

  

 

 

 

 

- Dialogue 59  

 

Gouda français 1482, f. e8v: Cest 
oyseau […] a belle creste et plaisant, et 
plumes de diverses couleurs. 

B, f. 67rb: La huppe […] 
a belle creste et plaisante, 
ensemble pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

W, f. 90va: [La 
huppe] a belle creste et 
plaisante, ensemble 
pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

 

 

 

 

  

 

 
Là où les enlumineurs ont pu reproduire librement ses «diverses cou-

leurs», les plumes de la «huppe» demeurent inexorablement blanches 

dans la gravure imprimée. 

 

 
16 «verde de sa nature» constitue un ajout par rapport à la source latine: «Topasius 

[…] est gemma que omnium lapidum in se habet colores» (Gouda latin 1480, f. b4v); 
on pourrait y voir une information suggérant, voire suppléant à l’absence de couleur 
dans la gravure. 
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- Dialogue 16  

 

Gouda français 1482, f. b4r: 
Topasius est une pierre precieuse, 
verde de sa nature [uature],16 
ayant neantmains en elle de 
toutes pierres precieuses [pre-
cienses] la coulleur. 

B, f. 17rb: la topasse est une 
gemme et pierre precieuse qui a 
en soy les couleurs de toutes 
pierres. 

W, f. 28vb: la toppasse est 
une gemme et pierre precieuse 
qui a en soy les couleurs de 
toutes pierres. 

 

 

  

 

 

 

 

- Dialogue 59  

 

Gouda français 1482, f. e8v: Cest 
oyseau […] a belle creste et plaisant, et 
plumes de diverses couleurs. 

B, f. 67rb: La huppe […] 
a belle creste et plaisante, 
ensemble pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

W, f. 90va: [La 
huppe] a belle creste et 
plaisante, ensemble 
pluiseurs plumes de 
diverses couleurs. 

 

 

 

 

  

 

 
Là où les enlumineurs ont pu reproduire librement ses «diverses cou-

leurs», les plumes de la «huppe» demeurent inexorablement blanches 

dans la gravure imprimée. 

 

 
16 «verde de sa nature» constitue un ajout par rapport à la source latine: «Topasius 

[…] est gemma que omnium lapidum in se habet colores» (Gouda latin 1480, f. b4v); 
on pourrait y voir une information suggérant, voire suppléant à l’absence de couleur 
dans la gravure. 
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- Dialogue 114 

 

Gouda français 1482, f. l6v: 
Panthera est une beste de divers cou-
leurs… 

B, f. 129vb: La panthere 
est une beste de diverses 
couleurs… 

W, f. 170va : La 
panthere est une beste de 
diverses couleurs… 

 

 

 

 

  

 

 

Parfois une alternative est offerte: 

 

- Dialogue 102  

 

Gouda français 1482, f. k4r: 
[bucles] sont noirs ou fauves et ne sont 
guerres pelus. 

B, f. 115rb: [bugles] sont 
de couleur noire ou fauve, 
ayant pou ou gaires de 
poil. 

W, f. 151vb: [bugles] 
sont de couleur noire ou 
fauve, ayant pou ou 
guaires de poil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux enlumineurs optent pour la couleur sombre, ce qui trouverait 

une confirmation très indirecte dans la fable elle-même: devenu cor-

donnier, le buffle méprise un métier qui lui rend «les mains noires, 

grasses et ordes», et qui l’oblige à travailler «en ordure et deshonnesteté, 

manyant cuir et les pieds des gens» (B, f. 115v
b
).
17

 

 
17 Quelques définitions disponibles dans DMF renvoient uniquement à la couleur 

noire: «bugles […] sont grandes bestes noirs plus grans que beufs» (Jean Le Bouvier, 
Livre de la description des pays, post 1451, s.v. bugle); «le bufle est communement noir et a 
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- Dialogue 73  

 

Gouda français 1482, f. g3v: 
Yson […] est ung oyseau blanc 

B, f. 82vb: Ison […] est 
un oyseau blanc 

W, f. 109vb: Lyson […] 
est un oyseau blancq 

 

 

  

 

 

 

 
L’opposition noir / blanc ne pose elle non plus de difficulté à 

l’imprimeur.  

- Dialogue 70  

 
Gouda français 1482, f. g1v: Le 
chigne est oyseau tout blanc, le corbeau 
tout noir est au contraire. 

B, f. 79va: Le cyne est 
un oyseau tout blanc, et 
le corbault, par con-
traire, est tout noir. 

W, f. 106ra: Le cyne est 
ung oyseau tout blanc et le 
corbault, par contraire, est 
tout noir. 

 

 

 

 

 

 

 

 

De telles difficultés l’emportent en revanche lorsque la même opposi-

tion porte sur les détails d’une même «créature».  

 

 

 

 

 

 

Dialogue 16

Dialogue 59

Dialogue 114
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Éventuellement, une comparaison peut venir au secours: 

- Dialogue 15 

 
Gouda français 1482, f. b3v: Le 
saphir est une pierre precieuse bleue18 
et de coulleur telle que est le chiel 
quand il est cler, qui, frappé des rayes 
de seleil [sic], donne une luyseur ar-
dant. 

B, f. 16va: Le saphir […] 
est semblable au ciel serain, 
lequel, quant il est attaint 
des rays du soleil, il met 
hors une resplendeur ar-
dant. 

W, f. 27va: Le saphir 
[…] est semblable au 
ciel serain, lequel, quant 
il est attaint des raiz du 
soleil, il met hors une 
resplendeur ardant. 

 

 

 
 

 

 

 

 

Le problème se pose, comme je le disais, pour certains minéraux: bien 

connus, ils ne font l’objet d’aucune description, ni dans la source latine, 

ni dans les versions françaises; identifiés dans le titre, l’image ne peut 

concourir à la reconnaissance que par le recours aux couleurs. 

 

- Dialogue 19 (or et plomb) 

 

Gouda français 1482, f. b7r B, f. 22vb W, f. 35va 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
cornes en la teste, courtes, grosses et bossues» (Saint voyage de Jherusalem du seigneur 
d’Anglure, ca 1395, s.v. buffle). 

18 Ici encore, comme pour la topasse, bleue constitue un ajout: «Saphirus […] simil 
est sereno celo» (Gouda latin 1480, f. b3v); voir supra, note 16. 
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Éventuellement, une comparaison peut venir au secours: 

- Dialogue 15 
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saphir est une pierre precieuse bleue18 
et de coulleur telle que est le chiel 
quand il est cler, qui, frappé des rayes 
de seleil [sic], donne une luyseur ar-
dant. 
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est semblable au ciel serain, 
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hors une resplendeur ar-
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connus, ils ne font l’objet d’aucune description, ni dans la source latine, 

ni dans les versions françaises; identifiés dans le titre, l’image ne peut 
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d’Anglure, ca 1395, s.v. buffle). 

18 Ici encore, comme pour la topasse, bleue constitue un ajout: «Saphirus […] simil 
est sereno celo» (Gouda latin 1480, f. b3v); voir supra, note 16. 
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- Dialogue 20 (or et argent)  

 

Gouda français 1482, f. b7v B, f. 23vb W, f. 36va 
 

 

 

 

 

 

 

 

- Dialogue 21 (argent et fer)  

 

Gouda français 1482, f. b8r B, f. 24va W, f. 37va 

 

 

 

  

 

Seul le titre permet de distinguer les protagonistes dans l’incunable, la 

gravure étant sensiblement la même. 

Quant au Dialogue 22, le titre latin fait état de deux intervenants, 

l’étain et le cuivre (Gouda latin 1480, f. c1r): De stagno et ere. Et si la gra-

vure présente trois minéraux, c’est qu’elle reflète le contenu de la fable, 

où le cuivre et l’étain, envieux de l’or, essaient de le diffamer: seule 

l’intervention d’un juge (représenté par Dieu dans l’enluminure de B) le 

réhabilite. 

 

Gouda français 1482, f. b8v : 
De l’estaint et du letton 

B, f. 25va: Le dyalogue de 
l’estaingt et du cuivre contre 
l’or 

W, f. 39ra : De l’estain 
et du cuivre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces derniers exemples montrent bien, me semble-t-il, que dans 

l’iconographie du Dialogus / Dialogue la couleur est tout sauf accessoire. 

I colori del racconto 126 

- Dialogue 20 (or et argent)  
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- Dialogue 114 
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couleurs… 
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panthere est une beste de 
diverses couleurs… 

 

 

 

 

  

 

 

Parfois une alternative est offerte: 

 

- Dialogue 102  
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[bucles] sont noirs ou fauves et ne sont 
guerres pelus. 

B, f. 115rb: [bugles] sont 
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ayant pou ou gaires de 
poil. 

W, f. 151vb: [bugles] 
sont de couleur noire ou 
fauve, ayant pou ou 
guaires de poil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux enlumineurs optent pour la couleur sombre, ce qui trouverait 

une confirmation très indirecte dans la fable elle-même: devenu cor-

donnier, le buffle méprise un métier qui lui rend «les mains noires, 

grasses et ordes», et qui l’oblige à travailler «en ordure et deshonnesteté, 

manyant cuir et les pieds des gens» (B, f. 115v
b
).
17

 

 
17 Quelques définitions disponibles dans DMF renvoient uniquement à la couleur 

noire: «bugles […] sont grandes bestes noirs plus grans que beufs» (Jean Le Bouvier, 
Livre de la description des pays, post 1451, s.v. bugle); «le bufle est communement noir et a 
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Éventuellement, une comparaison peut venir au secours: 

- Dialogue 15 

 
Gouda français 1482, f. b3v: Le 
saphir est une pierre precieuse bleue18 
et de coulleur telle que est le chiel 
quand il est cler, qui, frappé des rayes 
de seleil [sic], donne une luyseur ar-
dant. 

B, f. 16va: Le saphir […] 
est semblable au ciel serain, 
lequel, quant il est attaint 
des rays du soleil, il met 
hors une resplendeur ar-
dant. 

W, f. 27va: Le saphir 
[…] est semblable au 
ciel serain, lequel, quant 
il est attaint des raiz du 
soleil, il met hors une 
resplendeur ardant. 

 

 

 
 

 

 

 

 

Le problème se pose, comme je le disais, pour certains minéraux: bien 

connus, ils ne font l’objet d’aucune description, ni dans la source latine, 

ni dans les versions françaises; identifiés dans le titre, l’image ne peut 

concourir à la reconnaissance que par le recours aux couleurs. 

 

- Dialogue 19 (or et plomb) 
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cornes en la teste, courtes, grosses et bossues» (Saint voyage de Jherusalem du seigneur 
d’Anglure, ca 1395, s.v. buffle). 

18 Ici encore, comme pour la topasse, bleue constitue un ajout: «Saphirus […] simil 
est sereno celo» (Gouda latin 1480, f. b3v); voir supra, note 16. 
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- Dialogue 20 (or et argent)  
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- Dialogue 21 (argent et fer)  

 

Gouda français 1482, f. b8r B, f. 24va W, f. 37va 

 

 

 

  

 

Seul le titre permet de distinguer les protagonistes dans l’incunable, la 

gravure étant sensiblement la même. 

Quant au Dialogue 22, le titre latin fait état de deux intervenants, 

l’étain et le cuivre (Gouda latin 1480, f. c1r): De stagno et ere. Et si la gra-

vure présente trois minéraux, c’est qu’elle reflète le contenu de la fable, 

où le cuivre et l’étain, envieux de l’or, essaient de le diffamer: seule 

l’intervention d’un juge (représenté par Dieu dans l’enluminure de B) le 

réhabilite. 

 

Gouda français 1482, f. b8v : 
De l’estaint et du letton 

B, f. 25va: Le dyalogue de 
l’estaingt et du cuivre contre 
l’or 

W, f. 39ra : De l’estain 
et du cuivre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces derniers exemples montrent bien, me semble-t-il, que dans 

l’iconographie du Dialogus / Dialogue la couleur est tout sauf accessoire. 

I colori del racconto 126 

- Dialogue 20 (or et argent)  

 

Gouda français 1482, f. b7v B, f. 23vb W, f. 36va 
 

 

 

 

 

 

 

 

- Dialogue 21 (argent et fer)  

 

Gouda français 1482, f. b8r B, f. 24va W, f. 37va 

 

 

 

  

 

Seul le titre permet de distinguer les protagonistes dans l’incunable, la 

gravure étant sensiblement la même. 

Quant au Dialogue 22, le titre latin fait état de deux intervenants, 

l’étain et le cuivre (Gouda latin 1480, f. c1r): De stagno et ere. Et si la gra-

vure présente trois minéraux, c’est qu’elle reflète le contenu de la fable, 

où le cuivre et l’étain, envieux de l’or, essaient de le diffamer: seule 

l’intervention d’un juge (représenté par Dieu dans l’enluminure de B) le 

réhabilite. 

 

Gouda français 1482, f. b8v : 
De l’estaint et du letton 

B, f. 25va: Le dyalogue de 
l’estaingt et du cuivre contre 
l’or 

W, f. 39ra : De l’estain 
et du cuivre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces derniers exemples montrent bien, me semble-t-il, que dans 

l’iconographie du Dialogus / Dialogue la couleur est tout sauf accessoire. 

I colori del racconto 126 

- Dialogue 20 (or et argent)  

 

Gouda français 1482, f. b7v B, f. 23vb W, f. 36va 
 

 

 

 

 

 

 

 

- Dialogue 21 (argent et fer)  

 

Gouda français 1482, f. b8r B, f. 24va W, f. 37va 

 

 

 

  

 

Seul le titre permet de distinguer les protagonistes dans l’incunable, la 

gravure étant sensiblement la même. 

Quant au Dialogue 22, le titre latin fait état de deux intervenants, 

l’étain et le cuivre (Gouda latin 1480, f. c1r): De stagno et ere. Et si la gra-

vure présente trois minéraux, c’est qu’elle reflète le contenu de la fable, 

où le cuivre et l’étain, envieux de l’or, essaient de le diffamer: seule 

l’intervention d’un juge (représenté par Dieu dans l’enluminure de B) le 

réhabilite. 

 

Gouda français 1482, f. b8v : 
De l’estaint et du letton 

B, f. 25va: Le dyalogue de 
l’estaingt et du cuivre contre 
l’or 

W, f. 39ra : De l’estain 
et du cuivre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces derniers exemples montrent bien, me semble-t-il, que dans 

l’iconographie du Dialogus / Dialogue la couleur est tout sauf accessoire. 

I colori del racconto 124 

- Dialogue 114 

 

Gouda français 1482, f. l6v: 
Panthera est une beste de divers cou-
leurs… 

B, f. 129vb: La panthere 
est une beste de diverses 
couleurs… 

W, f. 170va : La 
panthere est une beste de 
diverses couleurs… 

 

 

 

 

  

 

 

Parfois une alternative est offerte: 

 

- Dialogue 102  

 

Gouda français 1482, f. k4r: 
[bucles] sont noirs ou fauves et ne sont 
guerres pelus. 

B, f. 115rb: [bugles] sont 
de couleur noire ou fauve, 
ayant pou ou gaires de 
poil. 

W, f. 151vb: [bugles] 
sont de couleur noire ou 
fauve, ayant pou ou 
guaires de poil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux enlumineurs optent pour la couleur sombre, ce qui trouverait 

une confirmation très indirecte dans la fable elle-même: devenu cor-

donnier, le buffle méprise un métier qui lui rend «les mains noires, 

grasses et ordes», et qui l’oblige à travailler «en ordure et deshonnesteté, 

manyant cuir et les pieds des gens» (B, f. 115v
b
).
17

 

 
17 Quelques définitions disponibles dans DMF renvoient uniquement à la couleur 

noire: «bugles […] sont grandes bestes noirs plus grans que beufs» (Jean Le Bouvier, 
Livre de la description des pays, post 1451, s.v. bugle); «le bufle est communement noir et a 

Dialogue 20

Dialogue 21

Dialogue 22
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Le contraste est tout aussi saisissant dans les images qui illustrent le 

dernier dialogue; si le titre renvoie à deux entités abstraites, De vita et 
morte selon la version latine, l’image met en scène l’homme vivant et le 

reflet décharné qui constitue son double.
20

 Les deux exemplaires colo-

riés appuient encore ce contraste, en insistant sur le chromatisme des 

vêtements d’un côté, et de l’autre sur l’absence de couleur dans 

l’incunable latin, sur le brun du cadavre dans l’imprimé néerlandais. 

Gouda latin 1480, f. m4r21 Gouda latin 1480 colorié, f. m4r 
 

 

 

 

 

 
Gouda néerlandais 1481 colorié, f. q5r Gouda français 1482 non colorié, f. m4v 

  

 

4. CONCLURE 

 
Au début de cette recherche, je m’attendais – à tort – à une distribution 

nettement bipartite, avec une iconographie en couleurs dans les manus-

crits, en noir et blanc dans les imprimés, ce qui m’aurait amenée à une 

conclusion des plus banales, et sans doute oiseuses.  

Heureusement, la réalité s’est avérée plus nuancée, dans tous les 

sens de ce terme, en révélant un passage du manuscrit à l’imprimé, tout 

au moins pour ce qui touche aux images, plus complexe; la double 

 
20 Selon une iconographie des plus traditionnelles: que l’on pense à la Danse 

macabre ou au Dit des trois morts et des trois vifs. 
21 Le numéro de la fable est faux («centesimus vicesimustercius» pour 

«vicesimussecundus»). 
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C’est ce qui a pu déterminer les possesseurs de certains livres à faire 

peindre les gravures: tel est le cas pour au moins deux exemplaires de 

Gerard Leeu, l’un du texte latin, l’autre de la traduction néerlandaise, ac-

tuellement consultables en ligne.
19

  

La comparaison des gravures qui introduisent le Dialogue 18 rendra 

bien compte de la différence; le texte latin donne: «Achates […] gemma 

est que habet circulos nigros et albos et varios», ce qui ne saurait être 

représenté sinon par un remplissage de la pierre à gauche dans la gra-

vure: 

 

Gouda latin 1480 non colorié, f. b7r Gouda latin 1480 colorié, f. b7r 
 

 

 

 

 

Même résultat en comparant les exemplaires néerlandais et français en 

question: 

 
Gouda néerlandais 1481 colorié, f. d3r Gouda français 1482 non colorié, f. b6v 

 

 

 

 

 

 

 
19 Pour ce qui est du Dialogus latin (Gouda 1480), toutes les gravures sont 

coloriées à la main – certaines partiellement – dans l’exemplaire conservé à la Public 
Library de Boston: 
https://archive.org/search.php?query=Dialogus%20creaturarum%20gouda% 
201480. Pour la traduction néerlandaise (Gouda, 1481), dans l’exemplaire de La Haye, 
KB, 170 E 26 (2), sont peintes les gravures 1 à 25 et 120 à 122: 
https://archive.org/details/ned-kbn-all-00001917-002. Cet exemplaire a constitué la 
base pour l’éd. critique de Hans Rijn: Gheraert Leeu, Dialogus Creaturarum dat is Twispraec 
der creaturen, 2015 (en ligne: 
http://www.dbnl.org/tekst/leeu002diag02_01/colofon.php; avec reproductions en 
couleur). 
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Dialogue 18

Dialogue 122
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Le contraste est tout aussi saisissant dans les images qui illustrent le 

dernier dialogue; si le titre renvoie à deux entités abstraites, De vita et 
morte selon la version latine, l’image met en scène l’homme vivant et le 

reflet décharné qui constitue son double.
20

 Les deux exemplaires colo-

riés appuient encore ce contraste, en insistant sur le chromatisme des 

vêtements d’un côté, et de l’autre sur l’absence de couleur dans 

l’incunable latin, sur le brun du cadavre dans l’imprimé néerlandais. 

Gouda latin 1480, f. m4r21 Gouda latin 1480 colorié, f. m4r 
 

 

 

 

 

 
Gouda néerlandais 1481 colorié, f. q5r Gouda français 1482 non colorié, f. m4v 

  

 

4. CONCLURE 

 
Au début de cette recherche, je m’attendais – à tort – à une distribution 

nettement bipartite, avec une iconographie en couleurs dans les manus-

crits, en noir et blanc dans les imprimés, ce qui m’aurait amenée à une 

conclusion des plus banales, et sans doute oiseuses.  

Heureusement, la réalité s’est avérée plus nuancée, dans tous les 

sens de ce terme, en révélant un passage du manuscrit à l’imprimé, tout 

au moins pour ce qui touche aux images, plus complexe; la double 

 
20 Selon une iconographie des plus traditionnelles: que l’on pense à la Danse 

macabre ou au Dit des trois morts et des trois vifs. 
21 Le numéro de la fable est faux («centesimus vicesimustercius» pour 

«vicesimussecundus»). 
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II.
Paris, BnF, fr. 24461

[108r] L’exposition des couleurs

 Le blanc
 
Entre toutes couleurs suis la premiere,

i i  igni fie e  i p e e
on  e  anc e  de  e r  a ai re e

Saincte Escripture en donne foy planiere.
 
Bleue
 
Et moy qui suis de coulleur celestine,

on  fin a r a on pri  e  a e r
igni fian  o a  po r ei e r
e do  a  anc par droi  e re oi ine

[109r] Rouge ne doit des autres couleurs moindre
o  repp er  car i  on re ic oire
o pe  org ei  arrogan  e ne g oire

i ne pe  a  e  a  ne e  de cendre
 
e i i  gri  igni fie e perance

Coulleur moyenne de blanc et noir meslee;
Et soye seulle ou à autre assemblee,
Le moyen tiens en commune actrempence.

[110r] À l’esmeraulde ressemble precieuse,
e de ec an  en par aic e erde r
a  ean  i  a ec noire co e r

Et n’appartiens qu’à personne joyeuse.
 

e ro ge e  anc en re e e  en a e
Ma coulleur est ressemblant à soucie;

Qui joyra d’amours ne se soussie,
Car il me peult porter se bon luy semble.

[111r] Je suis de noir et rouge composee;
o e r io ee ain i appe e on

Vestu en fut le traistre Gannellon,
Dont par le monde encor suis diffamee.
 
e por e enn  en co er e pencee

Car ma coulleur est de sorte terrestre,
e ai  e  di  i do e  pe en  e re

Je suis changeant et de peu de duree.

r  e igni fie de i  e  erenco ie
Desplaisance, tristesse, aspre courroux;
Obscure noire coulleur desplaist à tous;
Qui son cueur taint en moy fait grant folie.
 
Et moy qui suis riolé piolé,
Broille meslé de rouge, noir et blanc,
Comparé suis de sorte à Faulx Semblant,
Qui a maint homme destruit et afollé.
 
L’acteur
 

rince  i e  por er co e r di er e
n de i e  cec   pe  a oir
ac n c oi i e e  preigne  on o oir

Quant est à moy, j’ay prins la blanche et perse.
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